
Si, dans la plupart des chroniques dra­
matiques ( celles que nous connaissons, sans 
doute) la scenographie est toujours la meme 
«Cendrillon» parmi Ies arts du spectacle, en 
echange, de nombreux exemples nous 
indiquent l'interet de plus en plus grand 
vis-a-vis des createurs de decors et de 
costumes, manifeste au niveau de la recherche 
et des exegeses specialisees publiees dans Ies 
revues de differents pays. Et non seulement 
dans des revues particulierement et 
integralement consacrees a ce domaine -
comme on peut le voir dans leur titre meme 
- mais, aussi, dans certains periodiques 
theâtraux qui, en partant d'une grande 
exposition internationale, d'une serie de 
«rencontres» et de debats importants ou d'une 
necessite imperieuse pour I' approfon­
dissement des problemes actuels de la 
creation du scenographe, s'impliquent et ont 
une contribution dont on doit tenir compte. 

Theâtre tcheque (Prague). Presque la 
moitie du n" 10/1995 s'occupe, tout natu­
rellement, de la Quadriennale de scenographie 
qui a eu lieu la meme annee, en ett~. Avec 
une remarquable promptitude, la revue insere 
des articles, des notes informatives (concer­
nant l'exposition proprement dite et Ies 
expositions adjacentes, Ies colloques, etc.), 
des photographies eloquentes (la plupart, 
executees par Viktor Kronbauer) d' une 
indiscutable utilite, a present, comme a 
l'avenir. Dans un ample article, La scene 
comme image du monde, Vera Ptackova -
l'une des commentatrices Ies plus avisees de 
la creation scenographique contemporaine, 
l'auteur d'une veritable histoire des 
quadriennales praguaises - presente et 
apprecie differents aspects de la derniere 
exposition, Ies compare d'une maniere 
instructive avec ceux anterieurement ob­
serves, caracterise Ies participations Ies plus 
pregnantes au point de vue stylistique ou 
culturel, en soulignant des tendances, des 
influences, des interferences. Cette Qua-
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driennale s'est imposee surtout par une 
certaine conception concernant son but dis­
tinct: «ni un document, ni un spectacle vivant, 
mais un message poetique sur la mission a 
remplir». La mission de la scenographie est 
precisee non seulement au point de vue 
expressif, dans le spectacle, mais elle est 
egalement perc;:ue en tant que temoignage 
sensible sur le monde ou nous vivons, affirme 
V era Ptackova. 

Marta Roszkopfova, importante sceno­
graphe, arrivee a sa totale maturite artistique, 
beneficie d'un portrait miniature realise par 
Marie Bilkova dans le n" 11/1996, un portrait 
qui pourrait etre developpe dans une etude 
monographique et imprimee dans la serie des 
volumes avec lesquels nous a habitues 
!'Institut de Theâtre de Prague. L'accent est 
mis sur l'homogeneite de la vision, Ies traits 
emotionnels, Ies procedes frequemment 
utilises par celte scenographe. 

Semnal teatral (Signal theâtral) (Bu­
carest). Dans Ies n"' 3 - 4, 5 - 6/ 1996, la 
revue publie l'enquete La scenographie dans 
le theâtre, axee sur quelques questions 
concernant la maniere dont on comprend 
aujourd'hui le role de la scenographie, Ia 
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relation du scenographe avec le metteur en 
scene, l'importance de l'information cultu­
relle pour la creation scenographique, le 
statut du scenographe et, enfin, la definition 
du theâtre contemporain dans la perspective 
de ce createur, considere soit subordonne, 
soit autonome. En fait, l'enquete a ete 
precedee, dans le n" 2, par une interview 
avec le metteur en scene Victor Ioan Frunză 
et la scenographe Adriana Grand, qui ont 
discute des problemes similaires. Au-dela 
des references a la propre activite ou a une 
certaine situation (pas du tout rose au point 
de vue materiei, economique), Ies reponses 
(T. Th. Ciupe, M. Mădescu, Ştefania Cenean, 
Irina Solomon, Dragoş Buhagiar, Doru 
Păcurar) ne changent pas trop Ies opinions 
connues dans d'autres occasions. Quoique 
le terme de «scenographe» puisse etre con­
sidere depasse par Ies possibilites actuelles 
de s'exprimer et d'agir au point de vue 
professionnel - plus approprie serait, selon 
Vioara Bara, le terme de «designer de 
theâtre» - une modification effecti ve suppo­
serait chez nous «une base culturelle et 
technique plus solide». 

Sequence (Strasbourg). Le numero de 
mars 1997, real ise par Georges Banu, nous 
met a la disposition - autant que possible -
Ies trois rencontres organisees a Avignon, 
en 1992-94, par I' Academie Experimentale 
des Theâtres et )'Institut Superieur des Tech­
niques du Spectacle. C'est une bonne occa­
sion de prendre contact avec la problemati­
que et Ies evolutions scenographiques occi­
dentales et avec la maniere de penser au 
point de vue professionnel de certains de 
ses representants. Les trois rencontres ont 
eu des deroulements distincts, visant soit la 
confrontation et la clarification de certains 
credos artistiques, argumentes avec Ies pro­
pres ouvrages, soit le commentaire d'une 
personnalite scenographigue et de son pro­
cessus de creation, soit la discussion d'es­
guisses de decor appartenant a des jeunes 
gens gui se sont recemment imposes. 

La preoccupation pour I' ev as ion de la sce­
ne «italienne» se place dans une autre etape -
maintenant, au contraire, on dechiffre la poe­
sie, Ie mystere du theâtre «a I'italienne». Les 
arguments en sa faveur sont multiples: elle 
nous fait nous demander sur ce qui est vrai et 
ce qui est faux (Lucio Fanti), en se constituant 
comme un «Iieu du rituel et de Ia ceremonie», 
en permettant «une image maîtrisee» (Yannis 
Kokkos). Mais certains preferent encore rom­
pre Ies Iimites, impliguer Ie spectateur dans 
I'action (Jose Manuel Castanheira). De toute 
fas:on, Ie scenographe a un râle decisif dans Ia 
configuration de I' espace theâtral, tout d' abord 
pour etablir une relation efficace entre le jeu 
des acteurs et le public (Guy Claude Frans:ois), 
en cherchant la solution d'abolir la distance 
(Achim Freyer). Pour d' autres, I' acteur devient 
un createur d' espaces, a vec le metteur en sce­
ne et le scenographe (Daniel Jeanneteau, Em­
manuel Clolus). La representation de la figu­
re humaine dans l'espace est un but principal, 
la silhouette de !'interprete est souvent visi­
ble dans Ies esguisses de decor (comme 
chez Y. Kokkos, ce gui nous rappelle 
cel Ies de Toni Gheorghiu des annees '50 - 60). 
On aspire a «la poesie de !'acte theâtral», mais 
on evite «un spectaculaire» excessif (G. Banu). 
Lorsqu'on parle de la stimulation de l'imagi­
nation ou de ce «plateau nu, vide et ou vert», 
nous pensons, sans doute, aux debats gui ont 
accompagne «la retheâtralisation» du specta­
cle roumain ii y a guelgues decennies. Maite­
nant, comme alors, la memoire intervient -
surtout la memoire du theâtre influence expli­
citement l'option scenographigue. Mais, en 
meme temps gue «la poetigue de la memoire» 
on precise aussi la contribution de «l'oubli», 
Ies createurs se laissant en proie des intuitions, 
des suggestions venues d'un fonds subcons­
cient (D. Jeanneteau). Quelles gue soient Ies 
similitudes, aujourd'hui le rapport du sceno­
graphe avec le texte est autre, ainsi gu' avec le 
«mental» de I' acteur ou du spectateur. Ses in­
tentions sont autres. Ce qui interesse c'est de 
susciter Ies images dans le spectateur, ses «vi­
sions» - surtout, la revelation du «dramatigue» 
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avec ses determinantes. Le scenographe met 
en valeur la presence des acteurs gui correlent 
et relevent le sens des images suscitees au 
public. 

Etudes theâtrales (Louvain-la-Neuve). 
I I - I 2 1997, un numero volumineux, dense, 
ayant le sous-titre Le lieu, la scene, la sal/e, 

la viile. Dramaturgie, scenographie et 
architecture a la fin du XX;,,,, siecle en 
Europe, vient justement de nous parvenir, au 
moment meme de la redaction de ce compte 
rendu, c'est pourquoi nous allons le presenter 
dans notre prochaine revue. 

Ion Cazaban 
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